
L ÉDUCATION ET LES MISSIONS
A MADAGASCAR
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Cf écoles, en ^ffl^,pZtPtll|,l,,,,?,m de

5rsi::*' *-* ~ ^ ;:r
,-u. auxt::ié1z$:m^t!v:,^s:ii\rUi,;,'T,ts rdisd-
dixièmes avaient simplement une f.tu ' l,Iu® cles neuf 
num, et n’étaient même "m b," tisé ' MT* ''n""" leUP 
temple, jamais ils ne priaient a nais il , 1 .11 “"nient

z=n ;r ess ï SCSBS.*.
pa.em.es et superstitieuses de leurs aueêtres : Ta même 
îiu destin, le meme culte rendu miiy mm-t-o i 
nies aux funérailles; les mêmes honneurs aux "‘a'.'nnv <T'“0" 
pierres sacrées ; la même foi aux ndv i sanipj et auxet a la divination ; la nJme èx.m tu L7 ’ “U.X dev,“
Tout cela ne s’observait .. 1 » mu • . se falre circoncire,
s’observait très fidèlement en pa^tiJaHm®"1 ^ *" pnbliu’ nmis

k 'e 8fti8’ * '» Pi­
ment de l'école anglaise qui a tout intérêt °"1 ’ et l’imcpale- 
portance de la loi de 18(1 { . . 1 ,tef » « faire ressortir l in,,
suivies et multiples de gens no.6 p,,rle.d n|ms les Nervations 
Malgaches et qui, avant fomrten.L',!lm"ssent, Parfaitement les 
bien des choses qu’un shuple v. v m'or ï "l"S ''pays’ont P“ voir 
et je suis certain de dirJl véHté F . VaiDTV'0'"10 "'T' 'M,s’ 
"te des Hova, se disant protestants é a entre «demajo-
plus loin, et je n’hésite pas à aiïbnïrquï.acltfT v,‘ 8 
gardé la plupart des pratiques des ancêtres 'Uê‘Ue °n nV,,,t
solide'nféhîmblè.® IlJs’étaiè'nt ^hmaîs1'8 ^ ‘'^'iagascar ..’était ni
mais ils ne s'étaient fait i • °se‘s *lH1 es hautes classes,
s étaient étendus beau.... . en surfai trè^n,ï!™ k‘ peJlpl? : ils
s .1 y avait beaucoup de branches et de f.-T,i!l ' u" P,ofo,,<le,“’ : 
fruits ni racines • on si l',!,, ,!,, femlles’ 11 “ V avait ni
n’avait pas de fondations : déj/il sc léz“rXVtU et1!^"',fnvad° 

PEtat tOI“bm' eM r‘,iUe (lùs '-'i enlèvent le" soutien'^

431

au
au-

poiiv
pratiques 
croyance

■J(>- Mission Catholique.

L’avenir semblait donc 
Madagascar. appartenir à la Mission catholique à
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